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HENRI GERDOLLE, TÉMOIN DES CHANGEMENTS 
SYLVICOLES PROVOQUÉS EN ALSACE-LORRAINE 
PAR L'ANNEXION 
L'aménagement est une décision , un choix sylvicole essentiel 
pour expliquer le paysage forestier , la croissance , la bonne venue et 
la cohésion des peuplements . A moyen ou à long terme , la forêt 
enregistre durablement les ruptures , les stress ou simplement les 
pressions exercées par l 'homme en fonction des moyens techniques 
dont il dispose et des objectifs assignés à l 'espace forestier. Les 
choix retenus sont un dosage des préoccupations économiques 
présentes et des attentes prospectives éclairées par les leçons du 
passé . Ils tiennent également compte des impératifs écologiques 
édictés par le milieu . 
L'annexion de 1871 ,  à replacer dans le contexte de l 'accélération 
de la première révolution industrielle , a imposé en Alsace-Lorraine 
une sylviculture nouvelle rompant avec les traditions françaises très 
prudentes . Le pouvoir impose un personnel d'ingénieurs forestiers 
à majorité prussienne désireux d'optimiser les revenus d'un patri­
moine boisé jusqu'alors plutôt sous-exploité . Deux raisons se 
conjuguent pour expliquer l 'attitude jugée assez frileuse de l 'admi­
nistration française jusqu'en 1870 . En montagne , les possibilités de 
vidange restent alors insuffisantes pour mobiliser toutes les récoltes 
potentielles . Ailleurs , les efforts entrepris pour réaliser la conversion 
des taillis-sous-futaie en futaie donnent des résultats assez lents , 
l'enrichissement des taillis en semenciers aptes à faire naître une 
régénération naturelle exigeant d'autant plus de temps que l 'état 
initial des bois est dégradé , appauvri par des ponctions usagères 
fortes et des délits difficiles à sanctionner . 
Après l 'annexion , la situation socio-économique se modifie 
assez rapidement en ayant pour toile de fond l'essor industriel et 
ses corollaires : l 'urbanisation , l 'exode rural et l 'afflux de popula­
tions extérieures . La forêt doit participer à cette accélération 
économique à inscrire dans le nouveau marché économique alle­
mand . Elle doit fournir une part croissante de bois d'œuvre et les 
bois de mine servant d'étais . La forêt doit également satisfaire les 
besoins sociaux exprimés par les populations citadines .  
Ces nouvelles exigences expliquent les changements radicaux à 
tous les niveaux de la filière-bois perçue dans une logique de soli­
darités amont-aval par l 'autorité allemande . Les transformations 
décidées sont bien connues .  Nous nous bornerons ici à en rappeler 
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les grandes lignes . La sylviculture prussienne tend à privilégier les 
paramètres économiques dans les aménagements retenus . La régé­
nération naturelle prudente compatible avec la diversité des essen­
ces est abandonnée au profit de la régénération artificielle chaque 
fois que le temps nécessaire à ce passage s'avère trop long . Le 
pouvoir accorde aux Oberforster des prérogatives étendues en les 
laissant maîtres de moduler les volumes récoltés , vendus en applica­
tion du nouveau principe de la régie (bois vendus , coupés , calibrés , 
souvent déposés en bord de route) . 
En France , les bouleversements sylvicoles voulus par la Prusse 
en Alsace-Lorraine sont analysés par les spécialistes avec un intérêt 
critique , parfois peu objectif et teinté de nationalisme meurtri . 
Malgré les réticences , les forestiers reconnaissent dans l'ensemble 
le bien-fondé des réformes mais ne partagent pas l'analyse de leurs 
homologues allemands empressés à vouloir hâter l'œuvre de la 
nature . A posteriori , et avec le recul , il semble que la sylviculture 
française du XIXe siècle retient en priorité des aménagements peu 
coûteux , impliquant des évolutions lentes . Au contraire , les Alle­
mands définissent des choix signifiant d'importants investissements 
pour espérer réaliser des récoltes répondant aux besoins économi­
ques placés en aval . 
Un homme ayant eu un parcours professionnel original a tenté 
de faire une synthèse engagée mais objective des changements 
rencontrés . Il s 'agit d'Henri Gerdolle . Garde général sous l 'Empire , 
Gerdolle est resté à Metz après 1870 et a appartenu à l 'administra­
tion forestière prussienne avant de se retirer. En 1877 , fort de son 
expérience comparative et n'étant plus soumis à la réserve inhérente 
à sa charge , il peut publier un petit ouvrage intitulé L'Administra­
tion forestière allemande en Alsace-Lorraine. Son témoignage 
original , qui ne peut cependant pas être étayé par une expérience 
de longue durée des pratiques allemandes ,  est intéressant à analy­
ser . L'auteur s 'interroge : les forestiers allemands ont-ils montré 
qu'ils étaient à même de faire mieux que leurs devanciers ? A 
l'énoncé des transformations opérées , Gerdolle pense que l 'an­
nexion a été bénéfique pour la mise en valeur des forêts . La 
législation prussienne a été , fait sans précédent dans l'histoire des 
conquêtes de ce pays , rapide , appliquée dès l 'été 187 1 .  La loi sur 
l 'organisation forestière (30 décembre 1871) définit des cantonne­
ments couvrant en moyenne 5000 ha (superficie très inférieure à ce 
qui était communément retenu avant 1870) . L' Oberforster profite 
d'une délégation de pouvoir très étendue . En pratique , c'est un 
gestionnaire responsable , libre de conduire sa politique sylvicole , 
d'asseoir les coupes , de passer les marchés . L'administration alle-
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mande accélère le mouvement déjà esquissé des cantonnements des 
usages et réalise un très gros effort d'investissement pour désenclaver 
les bois par la création de voies de vidange et même ultérieurement 
par la construction de chemin de fer à voie étroite pour intensifier 
la mise en valeur du massif du Donon . 
Beaucoup de décisions prises apparaissent novatrices , positi­
ves , en rupture avec les choix français précédents , jugés timorés 
faute de moyens financiers suffisants . La restructuration des unités 
d'exploitation , la liberté concédée par l 'administration à l 'échelle 
des cantonnements et la mise en place du système de régie sont des 
progrès majeurs . L'affectation qui n'est plus d'un seul tenant 
permet de prendre en compte les spécificités locales (pente , altitude , 
exposition , variations pédologiques) . La souplesse obtenue tend à 
réduire le temps nécessaire pour atteindre le stade de la régénéra­
tion . Cette pratique limite l'immobilisation de matériel sur pied 
ayant tendance à vieillir , à dépasser le stade où les arbres connais­
sent un fort accroissement . Servie par un contexte économique 
renouvelé , dynamisée par l 'essor industriel , l 'administration fores­
tière prussienne profite du reflux démographique campagnard pour 
supprimer les prestations en nature accordées (bois de feu , feuilles 
mortes ramassées , vaine pâture , etc . ) .  L'accélération du règlement 
des cantonnements d'usages rationalise la gestion de la forêt . C'est 
dans cette même optique que sont vendues aux particuliers les 
scieries domaniales , géographiquement très dispersées et ayant 
perdu leur utilité avec le mode d'exploitation en régie . 
Les réformes encouragent la modernisation de l'entreprise 
forestière . Elles facilitent un meilleur suivi des repeuplements 
(semis , plantations , regarnis) , de l'entretien des bois (dépressage , 
éclaircies , etc . )  et de la mise en place d'infrastructures (routes , 
chenaux d'assainissement et même itinéraires récréatifs fléchés) .  
La régie conduit les Allemands à préférer le système de la possibi­
lité par volume à celui par contenance . Ceci signifie que lors des 
opérations d'éclaircies ou encore d'expurgeade de bois dépérissants 
pouvant menacer l'équilibre ultérieur de la forêt,  les Allemands 
cherchent à réaliser des lots de produits égaux , homogènes , appré­
ciés sur le marché . Les pratiques sylvicoles et les choix d'aménage­
ment retenus tiennent beaucoup plus compte que par le passé des 
impératifs économiques placés en aval sur l'ensemble que nous 
qualifions maintenant de filière-bois . La régie s'accompagne de 
l'application du système d'exploitation par économie facilitant la 
connaissance et le contrôle du matériel sur pied ainsi que la produc­
tion. Ce procédé apporte de la souplesse aux opérations de martelage , 
les désignations d'arbres pouvant être modifiées pour répondre aux 
besoins industriels ou encore améliorer l 'état des jeunes fourrés 
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issus des régénrations et la qualité des repeuplements artificiels . Le 
système de régie autorise une sylviculture fine grâce à la disposition 
d'une main-d'œuvre qualifiée , stable . Il permet de réinjecter d'im­
portants capitaux pour améliorer et entretenir les bois . Fréquem­
ment , les Allemands font labourer et piocher les sols , suppléent 
aux insuffisances des glandées en apportant des fruits récoltés ou en 
plantant des semis de pépinière . Les jeunes recrus sont dégagés au 
bout de quatre ans du couvert , certes protecteur mais étouffant , 
formé de ronces , bois blancs , épines et morts bois . 
H. Gerdolle évoque la souplesse sylvicole du système allemand : 
« Avec la possibilité par volume , l 'agent est libre , selon les 
circonstances , de faire consister les coupes annuelles en éclaircies 
ou en régénérations . 
N'y a-t-il pas de semence , n'y a-t-il pas de recru à dégager , 
l' agent bornera ses exploitations à des éclaircies et à des coupes 
préparatoires .  Y a-t-il semence abondante , faut-il dégager vite une 
grande quantité de jeunes recrus , il supprime complètement les 
éclaircies .  » (H. Gerdolle , op. cit. ,  p. 42) 
Le jugement élogieux avancé par Gerdolle apparaît justifié 
mais mérite cependant d'être nuancé par quelques réserves formu­
lées avec le recul dont nous disposons . Sous le régime allemand , la 
forêt mosellane a diminué , sa surface passant de 172 300 ha en 1871 
à 156 900 ha en 1919 .  Ce recul s'est fait malgré les efforts considéra­
bles réalisés en faveur des regarnis de vides (15 % des surfaces en 
forêt domaniale de Saint-Avold en 1862 , 2 %  en 1914) . Après 1880, 
les travaux de conversion ont été étendus à l'essentiel des forêts 
soumises domaniales et communales . Aujourd'hui , les forestiers 
sont confrontés à d'importantes régénérations à réaliser dans des 
forêts ayant vieilli uniformément . Cet inconvénient conjoncturel 
reste secondaire . A l'inverse , la méthode de conversion allemande 
apparaît criticable , soumise à l 'expression de fortes réserves . Cha­
que fois que la régénération naturelle est apparue hypothétique , 
aléatoire ou exigeant une durée jugée trop longue par rapport aux 
attentes économiques formulées , les Allemands ont retenu la 
régénération artificielle et utilisé des résineux , en particulier des 
épicéas sur les mauvais sols . Gerdolle n'évoque pas ce choix discu­
table car cette orientation s'est surtout effectuée à partir de 1882 , 
date de mise en conversion de tous les taillis-sous-futaie des forêts 
domaniales . Cette décision , à inscrire dans le contexte de la dépré­
ciation des prix des bois de feu , fait prévaloir les choix économiques 
sur les autres objectifs assignables .  L'utilisation des résineux en 
régénération articielle a bouleversé la répartition des essences au 
détriment des essences climaciques .  Ce choix a parfois été hasardeux, 
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imprudent . Les années de sécheresse (en particulier l 'année 1911 )  
ont mis à mal les peuplements d'épicéas . Ces derniers ont inégale­
ment bien vieilli et ont été soumis à des risques de pourriture à l 'âge 
adulte quand ils étaient introduits sur des sols argileux . 
* * 
* 
Les forêts mosellanes soumises successivement à deux concep­
tions sylvicoles différentes conservent un statut particulier globale­
ment favorable , même si certaines réactualisations méritent d'être 
effectuées . Leur étude soulève d'intéressantes réflexions à propos 
du dosage , de la place respective à accorder aux objectifs économi­
ques et aux préoccupations écologiques et phytosociologiques dans 
la conduite des peuplements . 
Jean-Pierre HUSSON 
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